LES  OUBLIETTES 


Retroux'ées  dans  Us  Jouterrains  de  la  ÈàfiilU. 
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La  main  defiruâive  du  :ems  , vient  d’arra- 
cher  le  voiieépais^qui, depuis  pluheiirs  Tiècles, 
nous  cachoic  l’exiEence  des  Oubliettes.  Le 
Français  répugne  à croire  des  projets  fangui- 
naires.  Mais  une  note,  trouvée  à la  Baitillc,  va 
donner  au  Leéleur  des  éclaircilTemens  certains^ 
furdes  faits  pfefquSnconnus jufqifà  nos  jours. 

Dans  le  fond  d’une  des  tours  de  la  Baflil- 
le,  nommée  laTour  de  la  Liberté,  (fans  doute 
que  c’eB  par  dériüon  ou  par  ironie  qu’elle  cH 
ainfi  appellée  ; car  elle  efl  la  plus  aufière,  la 
plus  noire  de  la  plus  infeéle^des  huit  qui  corn- 
pofent  cette  fortereffe)  , fe  trouve  la  cham- 
bre des  Oubliettes.  Le  malheureux  prifonnier 
qui  devait  périr  de  ce  fupplice  , étoit  tiré  de 
Ton  cachot,  6c  conduit  par  le  Gouverneur  dans 
la  chambre  dite  le  dernier  mot.  Cette  fombre 
6c  vafte  derneure^  n’était  éclairée  que  par  la 
trille  lueur  d’une  lampe  , dont  les  faibles 
refres  fufnfaient^poiir  lailTer  appercevoir  que 
les  murs  de  ce  féjour  d’horreur  étaient  garnis 
de  poign^irds,  de  dards  ^ de  piques , d’ép^ées^  6c 
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d’énormes  chaînes.  A cet  affreux  afpcd , fon 
anie  éprouvait  une  terreur  fubite.  Un  Miniî- 
tre  arrogant,  la  fureur  dans  les  yeux  , le  re- 
proche à la  bouche,  inful tait  encore  à fa  dou- 
leur, 6c  par  des  queftious  captieufes, cherchait 
à trouver  de  nouvelles  viétimes  a fa  férocité. 
Cette  vaine  formalité  remplie  , l’infortuné 
captif  était  remis  entre  les  mains  du  Gouver- 
neur , qui , fur  un  gefte  d’intelligence , le  con- 
duifoit  aux  Oubliettes.  Cette  chambre  n’offrait 
nen  de  finiftre  , rien  d’effrayant.  Elle  était 
éclairée  par  plus  de  cinquante  bougies.  Des 
' fleurs  odoriférantes  y répandaient  un  parfum 
délicieux.  L’ingénieux  Tyran,  qui  en  avait  or- 
donné les  apprêts,  avait  calculé  froidement 
que  ce  ferait  rendre  la  mort  plus  cruelle  aux 
malheureux , que  de  lui  en  déguifer  les  appro- 
ches fous  de  trompeufes  apparences.  Apeinc 
le  prifonnier  & Ibn  conduéleur  etaient-ils  ar— 

, rivés  dans  ce  nouvel  appartement,  qu’il  s s’af- 

feyaient  l’un  & l’autre.  La  converfation  était 

l.:,  adroitement  amenéç  fut  un  objet  intereffant, 

i*  la  détention  de  l’infortuné.  L’hypocrite  Gou- 

verneur lui  laiffait  entrevoir  qu’il  jouirait 
bientôt  de  fa  liberté.  Cet  efpoir  imprévu  ra- 
nimait fon  courage;  il  croyait  encore  exifter 

avec  des  hommes  ,&  faififlait  , avec  avidité, 

riilufion  d’un  bonheur  iacfpcré.  Mais  dès 
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rinftaut  que  fon  bourreau  s’appcr^cvait  qu’il 
reprenait  un  peu  de  calme  , il  donnait  1 af- 
freux fignal  , Sc  bientôt  une  bafcule  prati- 
quée dans  ie  parquet  g ouvrait,  & fanait  dif- 
paraître  l’infortuné,  qui  tombait  fur  une  roue 
garnie  de  rafoirs  , que  des  agens  fecrets  fai- 
faient  mouvoir  , & qui,  en  terminant  fa  vie, 
déchirait  impitoyablement  fes  membres  par 
lambeaux.  L’infenfible  témoin  de  cette  hor- 
rible cataftrophe  , ne  quittait  cet  antre  de 
cruautés  , qu’après  avoir  entendu  les  derniers 
foupirs  de  fa  victime.  Dans  quel  coin  ue  ce 
malheureux  hémifphère  , trouvera-t-on  un 
exemple  plus  odieux  de  la  Uiéchanceté  hu- 
maine f Un  tel  châtiment  , d.uih  lâchement 
combiné^  n’eh  pas  meme  croyable, 
cependant  à Pans  , dans  cette  Ville  il  belle, 
fl  florhfanre  , que  tout  cela  Ve  trouve  1 
On  voit  encore  de  ces  Oubliettes  sniCh^tG^n 
de  Loches  en  Touraine-, au  Château  d’Angersj 
au  Piefiis-lcs-Tours  , demeure  du  fanatique 
& cruel  Louis  XL  Ce  fut  ce  Roi  féroce, 
d’exécrable  mémôire  ,iqui  appellait  le  Bour- 
reau fon  Compère , ôc  qui  fit  périr  plus  de  4000 
hommes fecrettement J quifüt,  dit-on, le  bar- 
bare inventeur  des  Oubliettes  de  la  Badille. 
L’implacable  Catherine  de  Médicis  , mère  de 
Charles  IX,  Roi  de  France  , avait  auih  fes 
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Oï/5//ejrm.  Elle  airïiait  affifïer  âux  èxecutiôhs. 
Sai-a-g'e'i/Btàitairoüvie  qu*au  raorneiit  ou  léâ 
Aiimflres  fecrets  de  fcs  cruciics  volontés  , 
lui  apporcâienc  les  têtes  des  profcrics.  Sôti 
ingéraeufe  ‘cruauté  avait  fait  coidlruiré  uh 
méchaiiifine  odieux  , qui  trahthait  la  têtè 
fans  le  fecours  d’aucün  bras.  Il  futüfait  féiii 
lemenc  de  faire  palTêr  le  prifonnier  dans  un 
certain  endroit  , & de  monter  la  machine.  ‘ 
Le  Cardinal  de  fdcheliêa  voulut  fuivre  dd 
fi  beaux  exemples , il  eut  également  fé^  Oii- 
hlicttes,  11  en  avait  de  j^aniculiercs  dans  foft 
Châteaiï  de  Ru'dtc  , /?réj  Pum.  Cet  infâmè 
iViiüiâre  avait  encore  renchéri  fur  lés  barba- 
res  précautions  de  fes  prédéceffeurs.  Celles 
qu  il  fit  confif  uire  , étaient  des  puits  à plü- 
fieuTs  chambres , dont  quelques-unes  étaient 
remplies  d’eau  , (Sc  par  le  moyen  defqueis  on 
inondait  facilemènt  lés  autres.  C’ctait-là  que 
pérufaient  des  milliers  d’hommes  , qui  n’é- 
taient ni  biafphcmatéurs  , iii  parricides  , ni 
incendiaires;  des  hommes  qui  n’avaient  q ut 
le  feul  malheur  de  déplaire  aux  Mimllres  ou 
à leurs  MaiueiTcs,  . 


Le  Rat  privé  de  la  Bajlillc  , Anecdote  curîcufe 
véritable. 

M.  Crébillon  fils  , Auteur  de  plufieurs  jolis 
Romans  , Ôc  que  celui  de  Tanzaï  avait  fait  en-* 
fermer  à la  Baftillc  , racontait,  il  y a quelques 
années  ,que  la  première  nuit  de  fon  arrivée 
dans  cette  fortercile , à peine  était~ii  endormi, 
que  , réveillé  tout-à-coup  par  quelque  chofe 
de  chaud  qu’il  fent  à fon  côté , il  trouve  un 
corps  velu  , qu’il  imagine  être  un  chat , qu’il 
challe  J (St  fe  rendort.  Le'  Iciidemain  à fon 
lever , foii  premier  foin  efi:  de  chercher  ce 
chat  ; mais  fa  recherche  fe  trouvant  vaine  , 
il  eipere  du  moins  que  la  nuit  faivante,  cet 
animal  , probablement  fauvé  par  quelque 
iffue  qu’il  ignore  , pourra  le  revenir  trouver 
au  lit , où  il  fe  promet  de  le  bien  mieux  ac- 
cueillir. Au  moment  du  dîner  , le  Prifonnicf' 
s’y  livrait  avec  d’autant  plus  de  plaifir  , qu’il 
n’avait  pu  fouper  la  veille  ; lorfqu’au  bout 
de  la  table-,  il  voit  un  animal  affis  fur  fou 
cul  comme  un  finge  , 6c  qui  tranquillement 
le  regardait  manger.  Sa  chambre  , aiTez  mal 
éclairée  , lui  fait  d’abord  imaginer^que  c’était 
fon  conipagnon  de  lit  fi  regretté  , qu’il  avait 
enfin  le  plaifir^de  revoir.  Sur  quoi  ^agiffanc 
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en  conféquence  , pour  fe  Fattacher  d’aü- 
tant  plus  / il  le  careffe  de  la  voix  , lui  fait 
part  de  fon  dîner  , 6c  1©  trouve  docile  , au 
point  ^ que  s’aventurant  jufquà  avancer  la 
main  pour  acfiever  de  Famadouer  , Fanimal 
fait  un  mouvement  , qui  met  en  évidence 
une  queue  à laquelle  Crébiilon  juge  que  ce 
qu’il  avait  pris  pour  un  chat  , n’était  autre 
chofe  qu’un  Kat  des  mieux  nourris,  6c  d’une 
taille  fort  au-delTus  de  l’ordinaire.  A cette 
vue  , l’extrême  antipathie  qu’il  avait  tou- 
jours eue  pour  cet  animal  , lui  fit  pouffer  un 
cri  fi  perçant  , en  renverfant  brufquement  la 
table  5 qu’un  Porte-clefs  , qui  par  hafard  n é- 
tait  pas  loin  de-là , arrivant  tout-à-coup  , 6c 
V(>yant  avec  furprife  le  Priionnier  pâle  6c 
tremblant , informé  par  lui  de  ce  qui  caufait 
fa  furprife  , fe  mit  à partir  d’un  long  éclat  de 
rire  -.Calmez- vous /mon  cher  Monfieur  ,(lui 
dit  enfin  cet  homme  ) 6c  pardonnez  à mon 
étourderie,  qui  m’a  fait  oublier  de  vous  pie- 
venir  au  ^jet  de  Fanimal  dont  il  s agit.  Votre 
prédéceffeur  dans  cette  chambre , qui  Fa  très- 
long-tems  habitée,  l’avait  mrenfiblement  ap- 
privoifé  dès  fa  jeuneffe,  au  point , non-feule- 
ment de  le  faire  manger  avec  lui,  mais  même 
de  le  fouffrir  dans  fon  lit.  J’ajouterai  que  cela 
mefeniblait  fi  piaifant,  que  je  voulus  cfîàyer  à 
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, mon  tour  de  voir,  fi  cet  honnùe  homme  de  Rat 
( pardonnez-moi  le  terme  ) pourrait  aulTi  fe 
faire  à moi  ; ôc  vous  allez  juger  fi  j'y  fuis  par- 
venu.... "Voilà  fon  trou  , que  vous  n’avez  pas 
vu  , Monfieur  ; approchez  , Sc  ofez  me  voir 
faire  : Raton  ! Platon  ! s’écria  le  Porte-clefs , 
en  fc  baillant  avec  un  morceau  de  viande  à 
la  main  ; viens  donc  ; Raton  ! viens  donc  , 
mon  ami  ! A cette  voix  , Raton  montre  d’a- 
bord la  tête;  Sc  bientôt  reconnailTant  fon 
homme,  lui  faute  légèrement  fur  la  main, 
Sc  y gruge  le  morceau  qui  lui  efl:  offert.  A 
partir  de  ce  moment , ajoutait  Crébillon  , 
l’extrême  averfion  que  j’avais  toujours  eue 
pour  les  Rats,  a tellement  pris  fin,  que  Mons 
Raton  devint  bientôt  mon  Commenfal  ; qu’à 
l’article  du  lit  près , je  lui  vis  reprendre  avec 
plaifir  tous  les  droits  dont  il  jouiifait  fous 
mon  prédécefleur  ; & que  fans  l’attachement 
qu’avait  pour  lui  le  Porte-clefs  , je  n’aurais 
pas  quitté  la  Baftille  fans  l’emporter  avec 
moi. 

Pelisson,  privé  delivres,  d’encre&de 
papier  , n’eut  long-tems,  dans  (a  prifon  , d’au- 
tres refiburces  contre  i’ènnui , qu’une  Araignée 
qu’il  avoit  apprivoifée.  Le  Gouverneur  de  la 
Baftille  vint  un  jour  voir  fon  Prifonnkr  , & lui 
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demanda  avec  un  (ourire  infultant,  â quoi  il  s'oc^ 
upait.  PeVJfon,  d’un  air  ferein , lui  dit  qu’il  avait . 
fu  k faire  un  amufement  ; Sc  donnant  aiiîH-tôt  foà 
fignal , il  fit  venir'  l’Araignée  apprivoifée  dans 
fa  main.  Le  Gouverneur  ne  l’çuî  pas  plutôt  vue  , 
qu’il  la  fit  tomber  à terre  , & l’écrafa  avec  fou 
pied.  Akl  Monfieur,  s’écria  Pelifibn 
mieux  aimé  qut  vous  mkiijiei  cajfé  h bras» 
L’aftion  de  ce  Gouverneur  était  cruçllç  , & ^e 
pouvait  ve;îir  que  d’qne  ame  atroce. 


Rue  cîe  Chartres  , au  coîii  de  celle  Salnt-Nicaife. 


